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Période 1 
 
L'homme qui te ressemble 

Pourquoi me demander  
La longueur de mon nez 
L'épaisseur de ma bouche 
La couleur de ma peau 
Et le nom de mes dieux ? 
Ouvre-moi mon frère ! 
Je ne suis pas un noir 
Je ne suis pas un rouge 
Je ne suis pas un jaune 
Je ne suis pas un blanc 
Mais je ne suis qu'un homme 
Ouvre-moi mon frère ! 
Ouvre-moi ta porte 
Ouvre-moi ton cœur 
Car je suis un homme 
L'homme de tous les temps 
L'homme de tous les cieux 
L'homme qui te ressemble 

René Philombe 
« Espaces essentiels » 
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La chanson de Gavroche 

 

On est laid à Nanterre, 

C’est la faute à Voltaire, 

Et bête à Palaiseau,  

C’est la faute à Rousseau. 

 

Je ne suis pas notaire, 

C’est la faute à Voltaire, 

Je suis petit oiseau, 

C’est la faute à Rousseau. 

 

Joie est mon caractère, 

C’est la faute à Voltaire,  

Misère est mon trousseau, 

C’est la faute à Rousseau. 

 

Je suis tombé par terre, 

C’est la faute à Voltaire, 

Le nez dans le ruisseau, 

C’est la faute à Rousseau. 

 

Victor Hugo 
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Septembre 

À la fin de septembre les étoiles refroidissent   
et il y a dans le pré une odeur de pommes trop mûres  
J'aimerais que la mer qui voyage sans cesse 
m'écrive une lettre de sel très blanc avec juste une ombre de mélancolie 
où elle me parlerait de pays très lointains et de rivages  verts 
une lettre pour l'automne 
 
Nous la lirions sous la lampe 
parce que les journées raccourcissent au moment des vendanges 
et que l'océan est loin malgré le vent qui nous en parle 

Claude Roy 

Chanson d’automne 

Les sanglots longs 

Des violons  

   De l’automne 

Blessent mon cœur 

D’une langueur 

      Monotone 

Tout suffocant 
Et blême, quand  
   Sonne l’heure, 
Je me souviens 

Des jours anciens 
     Et je pleure ; 

Et je m’en vais 
Au vent mauvais 
   Qui m’emporte 

Deçà, delà,  
Pareil à la 

     Feuille morte  

Paul Verlaine (1844- 1896) 
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Période 2 

La soupe de la sorcière 
 

Dans son chaudron la sorcière 
Avait mis quatre vipères 
Quatre crapauds pustuleux   
Quatre poils de barbe-bleue 
Quatre rats, quatre souris 
Quatre cruches d’eau croupies 
Pour donner un peu de goût 
Elle ajouta quatre clous 
 
Sur le feu pendant quatre heures 
Ça chauffait dans la vapeur 
Elle tourne sa tambouille 
Et touille et touille et ratatouille 
Quand on put passer à table 
Hélas c’était immangeable 
La sorcière par malheur 
Avait oublié le beurre 
 
Jacques CHARPENTREAU 

À l'école des sorcières         
On apprend les mauvaises manières  

D'abord ne jamais dire pardon  
Être méchant et polisson  

S'amuser de la peur des gens  
Puis détester tous les enfants  

 
À l'école des sorcières  

On joue dehors dans les cimetières  
D'abord à saute-crapaud  

Ou bien au jeu des gros mots  
Puis on s'habille de noir  

Et l'on ne sort que le soir  
 

À l'école des sorcières  
On retient des formules entières  

D'abord des mots très rigolos  
Comme "chilbernique" et "carlingot"  

Puis de vraies formules magiques  
Et là il faut que l'on s'applique.  

de Jacqueline Moreau 
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Je serai Père Noël   
 
Quand je serai très vieux, 
Je serai Père Noël 
Je vivrai dans les cieux, 
Sous un toit d'arc-en-ciel.   
 
Mes ateliers-jouets 
Seront dans les nuages, 
De là-haut je verrai 
Quels sont les enfants sages. 
 
Mais je me souviendrai 
De quand j'étais petit, 
Des caprices que j'ai faits, 
Des mensonges que j'ai dits. 
 
Et j'aurai dans ma hotte, 
Pour les petits coquins, 
Des jouets qui clignotent 
Et des ours câlins. 
 
Corinne Albaut 
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Période 3 

Nouvel An, sois le bienvenu 

Tout grelottant et tout nu 
Nouvel an ! Sois le bienvenu ! 

Peut-être as-tu deux fils de laine 
Pour la pauvre Madeleine ? 

Un grain de blé pour le champ 
Du vieux paysan ? 

Sans doute as-tu un peu de bien 
Un peu de riz pour l'indien ? 

Et cachée sous ta mante brune 
La pierre de Lune ? 

Pour le Désert la moitié 
D’une goutte ... d’une goutte ... 

Et pour le monde entier 
Qui t’écoute ... qui t’écoute ... 

Du nord au sud, de branche en brin 
De l’Amour ... un brin. 

Tout grelottant et tout nu 
Nouvel an ! Sois le bienvenu ! 

Maud Elisa Givaudan 

La lune se couchait 

La lune se couchait, pâle, 
Sur son édredon d’étoiles. 
Le jour riait dans sa barbe 
D’herbe longue et de rhubarbe. 

Son balai d’or à la main, 
Le soleil lavait le monde 
A grande eau dans le matin.   
La terre rêvait dans l’ombre. 

Pas une personne encor 
Ne se montrait au-dehors. 
Des volets s’ouvraient sans bruit. 

Et, seule, une tourterelle 
Encore engourdie de nuit 
Faisait roucouler le ciel. Maurice Carême  
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Mélancholia 

Où vont tous ces enfants dont pas un seul ne rit ? 
Ces doux êtres pensifs que la fièvre maigrit ? 
Ces filles de huit ans qu'on voit cheminer seules ? 
Ils s'en vont travailler quinze heures sous des meules ; 
Ils vont, de l'aube au soir, faire éternellement 
Dans la même prison le même mouvement. 
Accroupis sous les dents d'une machine sombre, 
Monstre hideux qui mâche on ne sait quoi dans l'ombre, 
Innocents dans un bagne, anges dans un enfer, 
Ils travaillent. Tout est d'airain, tout est de fer. 
Jamais on ne s'arrête et jamais on ne joue. 
Aussi quelle pâleur ! La cendre est sur leur joue. 
Il fait à peine jour, ils sont déjà bien las. 
Ils ne comprennent rien à leur destin, hélas ! 
Ils semblent dire à Dieu : « Petits comme nous sommes, 
Notre père, voyez ce que nous font les hommes ! » 

Victor Hugo  

 

 
 
Le brouillard  

 
Le brouillard a tout mis 
Dans son sac de coton ; 
Le brouillard a tout pris 
Autour de ma maison. 
 
Plus de fleurs au jardin, 

Plus d'arbres dans l'allée ; 
La serre du voisin 
Semble s'être envolée. 
 
Et je ne sais vraiment   
Où peut s'être posé 
Le moineau que j'entends 
Si tristement crier. 
 
Maurice Carême 
 

 
 
 
 



Programmation annuelle /Poésies, cycle III                                                        ptitemuriel                                         
 

 
Période 4 

Le laboureur et ses enfants 

Travaillez, prenez de la peine : 
C'est le fonds qui manque le moins. 
Un riche Laboureur, sentant sa mort prochaine,  
Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins. 
Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage 
Que nous ont laissé nos parents. 
Un trésor est caché dedans. 
Je ne sais pas l'endroit ; mais un peu de courage 
Vous le fera trouver, vous en viendrez à bout. 
Remuez votre champ dès qu'on aura fait l'Oût. 
Creusez, fouiller, bêchez ; ne laissez nulle place 
Où la main ne passe et repasse. 
Le père mort, les fils vous retournent le champ 
Deçà, delà, partout ; si bien qu'au bout de l'an 
Il en rapporta davantage. 
D'argent, point de caché. Mais le père fut sage 
De leur montrer avant sa mort 
Que le travail est un trésor. 
 

 

 

Jean de La Fontaine 
 

Poète et conteur, Jean de la Fontaine a surtout marqué l’histoire par ses 
Fables. Auteur prolifique (très créatif), il a vécu de sa plume grâce à la vente de 
ses recueils mais également en se plaçant toute sa vie sous la protection financière 
de plusieurs protecteurs. Son œuvre fut alors très appréciée de la Cour de Louis 
XIV. Elle occupe aujourd’hui une place de choix dans le patrimoine culturel 
français et certains préceptes des fables font même partie de la sagesse populaire. 
En 1668, La Fontaine publie son premier recueil de Fables qui connaît un 
immense succès. Le poète y met en scène des animaux pour critiquer les hommes 
et dénoncer les grands problèmes de son époque. 

 

Activité(s) Poète, moraliste, dramaturge, 
librettiste (musique composée à 
partir d’un texte) et romancier 

Naissance 8 juillet 1621 
Château-Thierry,  
Royaume de France 

  Décès 13 avril 1695 
Paris, Royaume de France 

Genre(s) 
d'écriture 

fable, conte 
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Printemps 

Le chaume et la mousse 
Verdissent le toit; 
La colombe y glousse, 
L'hirondelle y boit. 
Le bras d'un platane 
Et le lierre épais 
Couvrent la cabane 
D'une ombre de paix. 
La rosée en pluie 
Brille à tout rameau; 
Le rayon essuie 
La poussière d'eau; 
Le vent, qui secoue 
Les vergers flottants, 
Fait de notre joue 
Neiger le printemps. 
Sous la feuille morte, 
Le brun rossignol 
Niche vers la porte, 
Au niveau du sol. 
L'enfant qui se penche 
Voit dans le jasmin 
Ses œufs sur la branche 
Et retient sa main.  

Alphonse de Lamartine 
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Le cosmonaute et son hôte 
 
Sur une planète inconnue,  
un cosmonaute rencontra  
un étrange animal;  
il avait le poil ras,  
une tête trois fois cornue,  
trois yeux, trois pattes et trois bras !  
« Est-il vilain! pensa le cosmonaute  
en s'approchant prudemment de son hôte.  
Son teint a la couleur d'une vieille échalote,  
son nez à l'air d'une carotte.  
Est ce un ruminant? Un rongeur? »  
Soudain, une vive rougeur  
colora plus encor le visage tricorne.  
Une surprise sans bornes  
fit chavirer ses trois yeux.  
<< Quoi! Rêvais- je? dit-il. D'où nous vient, justes cieux,  
ce personnage si bizarre sans crier gare !  
Il n'a que deux mains et deux pieds,  
il n'est pas tout à fait entier.  
Regardez comme. il a l'air bête, 
il n'a que deux yeux dans la tête !  
Sans cornes, comme il a l'air sot ! »  
C'était du voyageur arrivé de la Terre  
que parlait l'être planétaire.  
Se croyant seul parfait et digne du pinceau,  
il trouvait au Terrien un bien vilain museau.  
Nous croyons trop souvent que, seule, notre tête  
est de toutes la plus parfaite! 
 
Pierre Gamarra 
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Période 5 

Arbre 

Tu es plus souple que le zèbre 
Tu sautes mieux que l'équateur.  
Sous ton écorce les vertèbres 
font un concert d'oiseaux moqueurs.  
J'avertirai tous les poètes : 
il ne faut pas toucher aux fruits 
c'est là que dorment les comètes, 
et l'océan s'y reconstruit. 
Tu es léger comme un tropique. 
Tu es plus sage qu'un poisson.  
Dans chaque feuille une réplique 
est réservée pour ma chanson.  
Dès qu'on t'adresse la parole, 
autour de toi s'élève un mur.  
Tu bats des branches, tu t'envoles 
c'est toi qui puniras l'azur. 

Alain Bosquet 
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LIBERTÉ 

Sur mes cahiers d’écolier 
Sur mon pupitre et les arbres 
Sur le sable de la neige 
J’écris ton nom 
Sur toutes les pages lues  
Sur toutes les pages blanches  
Pierre sang papier ou cendre 
J’écris ton nom 
… 
Sur la jungle et le désert  
Sur les nids sur les genêts 
Sur l’écho de mon enfance 
J’écris ton nom 
Sur les merveilles des nuits 
Sur le pain blanc des journées 
Sur les saisons fiancées 
J’écris ton nom 
… 
Sur la lampe qui s’allume 
Sur la lampe qui s’éteint 
Sur mes maisons réunies 
J’écris ton nom 
…  

Sur mon chien gourmand et tendre 
Sur ses oreilles dressées  
Sur sa patte maladroite 
J’écris ton nom 
… 
Sur la santé revenue  
Sur le risque disparu 
Sur l’espoir sans souvenir 
J’écris ton nom 
... 
Et par le pouvoir d’un mot 
Je recommence ma vie 
Je suis né pour te connaître 
Pour te nommer 
Liberté. 

Paul Eluard 
Au rendez-vous allemand, Ed. de Minuit. 


